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Les gens disent : 

« Vous êtes formidables, vous aimez tout le monde » 

Mais ce n’est pas moi qui suis formidable, je bois à une source qui 

l’est, ça oui ! Et cette source, j’y bois par la prière. 

 

Sœur Emmanuelle 
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Edito 
Par Abbé Canisius Oberson 

 

En reconnaissance 

Après cinq ans passés 

comme « référent prêtre » au 

Service de la pastorale de la 

santé, j’ai demandé d’être 

déchargé de cette tâche. 

Peut-être en êtes-vous éton-

nés, je peux parfaitement le 

comprendre.  

En vérité je ne quitte pas 

ce service d’Église parce que 

je serais fâché avec lui ou 

avec quiconque qui y travail-

le ou y passe, ne serait-ce 

qu’un peu  de temps comme 

bénévole – encore que les 

bénévoles sont plutôt géné-

reux dans le temps qu’ils lui 

donnent. C’est tout simple-

ment une surcharge de tra-

vail qui me pousse à faire des 

choix dont certains peuvent 

s’avérer douloureux – et quit-

ter ce service en est un. Mais 

le service de la pastorale 

dans les paroisses, la coordi-

nation pastorale dans l’ouest 

neuchâtelois 

sont déjà de nature à oc-

cuper mon temps sans le 

compter. Alors, la sagesse 

m’a dit que vivre dans la pré-

cipitation n’est bon pour per-

sonne. 

Cela dit, j’ai toujours été 

en admiration devant les per-

sonnes actives dans le servi-

ce. Il arrive assez souvent que 

de l’extérieur, des personnes 

qui ignorent ce qu’il est, pen-

sent qu’il s’agit d’aller dire 

bonjour aux personnes mala-

des ou isolées, et de leur déli-

vrer une bonne parole pour 

leur donner du courage. 

C’est non seulement déso-

lant, mais c’est vous voir, vous 

visiteuses et visiteurs, comme 

de « bonnes âmes » qui sur-

plombent de leur hauteur de 

foi et de santé ces pauvres 

malheureux à qui une visite 
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ne peut pas faire de mal, 

bien au contraire !  

En fait ce service met en 

œuvre la parole de Jésus tou-

jours actuelle : « J’étais mala-

de, et vous êtes venus me 

voir » (Mt 25, 36). Et quand Jé-

sus avait quelqu’un en face 

de lui, sa première attitude 

était celle de l’écoute, jus-

qu’au silence même de 

l’autre. Il savait y reconnaître 

la souffrance, la douleur, le 

questionnement, la joie et le 

bonheur de l’autre. Du coup, 

toutes ces situations de notre 

humanité devenaient les 

siennes, jusqu’à devenir ce 

que Dieu lui-même partage 

sans cesse avec nous, lui qui 

ne cesse de prendre le pouls 

de notre cœur. Et du coup, 

toutes ces rencontres au bord 

d’un lit, d’un fauteuil ou 

d’une chaise roulante, de-

viennent rencontre de Dieu et 

de l’humanité, parfois sans 

même que son Nom soit pro-

noncé. Divine rencontre de 

Dieu et de l’homme ! Humai-

ne rencontre de l’homme et 

de Dieu, qui ouvrent à la 

communion entre eux, à la li-

bération de l’homme, à et à 

leur bonheur partagé, joie de 

la communion !  

Je souhaite que beau-

coup plus de personnes, dans 

nos communautés, se for-

ment à ce si beau service 

d’une oreille attentive en vue 

de la rencontre heureuse 

avec l’autre et avec Dieu !  

Et je dis un immense 

MERCI à celles et ceux qui 

m’ont permis de partager 

avec eux leurs belles, ou diffi-

ciles expériences (c’est aussi 

une réalité) durant ces der-

nières années. 
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Lytta Basset : Une bienveillance 

qui dynamise la rencontre    
Par Christelle Devanthéry

 

 

Lytta Basset est née en Polynésie française. Elle a étudié la philo-

sophie à Montpellier et la théologie à Strasbourg. Professeur 

de théologie pratique à l'université de Neuchâtel, elle y dirige la 

revue La chair et le souffle et crée un CAS en accompagnement 

spirituel. En 2014, elle crée l’AASPIR (Association pour 

l’Accompagnement SPIRituel) afin de continuer à offrir des 

temps de formation et une émulation de recherche autour du 

 thème de l’accompagnement. 

 

La bienveillance est un ver-

sant de la dignité humaine, 

car être porteur de la bien-

veillance que l’on a dès le 

berceau, c’est accéder au 

regard de Dieu sur moi et se 

regarder soi-même comme 

l’image de Dieu. Donc, se te-

nir dans une attitude bienveil-

lante est une manière 

d’intégrer le message fon-

damental suivant : « je suis 

capable de Dieu » ; c’est 

également un chemin pour 

porter l’amour inconditionnel 

du Christ autour de moi. La 

bienveillance est aussi le con-

traire du jugement : elle est le 

socle de la sécurité et permet 

à l’autre de s’ouvrir. Enfin, elle 

n’est pas un sentiment de 

bien faire, elle est d’abord un 

acte libre qui vient du cœur. 

Lorsqu’on la pratique par de-

voir, il est rare qu’elle soit 

nourrissante pour l’autre… 
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La première chose à dire sur 

ce sujet est qu’on ne peut 

être porteur de la bienveil-

lance que si on en a fait soi-

même l’expérience, ce qui 

n’est pas évident ! Pouvons-

nous dire, à l’instar du psal-

miste: « je confesse que je suis 

une vraie merveille » (Ps 139) ?  

Dans l’accompagnement spi-

rituel, nous pouvons repérer 

les signes d’un manque de 

bienveillance : la mésestime, 

voire la honte d’exister, 

l’encouragement à la déla-

tion générale, la méfiance 

envers les autres (« il est gentil, 

ça cache quelque 

chose… »), la déresponsabili-

sation (tout le monde est 

coupable, tout le monde le 

fait, donc je ne suis pas res-

ponsable…). 

La bienveillance nous traverse 

et nous transforme, certes 

mais elle doit aussi renouveler 

notre regard sur les autres. 

Regardons d’un peu plus près 

l’histoire de Zachée : 

Entré dans la ville de Jéricho, 

Jésus la traversait. Or, il y avait 

un homme du nom de Za-

chée ; il était le chef des col-

lecteurs d’impôts, et c’était 

quelqu’un de riche. Il cher-

chait à voir qui était Jésus, 

mais il ne le pouvait pas à 

cause de la foule, car il était 

de petite taille. Il courut donc 

en avant et grimpa sur un sy-

comore pour voir Jésus qui al-

lait passer par là.  

Arrivé à cet endroit, Jésus le-

va les yeux et lui dit : « Za-

chée, descends vite : au-

jourd’hui il faut que j’aille de-

meurer dans ta maison. » Vite, 

il descendit et reçut Jésus 

avec joie. Voyant cela, tous 

récriminaient : « Il est allé lo-

ger chez un homme qui est 

un pécheur. » Zachée, de-

bout, s’adressa au Seigneur : 

« Voici, Seigneur : je fais don 

aux pauvres de la moitié de 

mes biens, et si j’ai fait du tort 

à quelqu’un, je vais lui rendre 

quatre fois plus. »  
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Alors Jésus dit à son sujet : 

« Aujourd’hui, le salut est arri-

vé pour cette maison, car lui 

aussi est un fils d’Abraham. En 

effet, le Fils de l’homme est 

venu chercher et sauver ce 

qui était perdu. » (Luc 19 ; 1-

10)  

Cet homme est le mal-vu, le 

collabo avec l’occupant ro-

main, celui qui s’enrichit sur le 

dos des autres…et c’est celui-

là que Jésus choisit de ren-

contrer !  

Il ne s’arrête donc pas à la 

première impression, aux ap-

parences (« il est collecteur 

d’impôts). Jésus ne fait au-

cune remarque sur le style de 

vie de Zachée. Il l’accueille 

tel qu’il est, avec ses limites… 

Si l’on s’identifie à Zachée, on 

est celui qui a besoin de 

bienveillance. Si l’on 

s’identifie à Jésus, on est ap-

pelé à devenir moins jugeant. 

Tout dépend de nos périodes 

de vie : on passe d’un mo-

dèle à l’autre…  

Etre bienveillant, c’est 

d’abord être attentif aux dé-

sirs de l’autre : le texte dit « il 

cherchait » : donc Zachée 

était déjà dans une attitude 

d’ouverture aux autres… Jé-

sus lève les yeux et rencontre 

le désir de l’autre. Et il va plus 

loin que la rencontre, il ter-

mine le texte en répondant à 

un désir profond de Zachée 

en le restaurant pleinement 

dans sa dignité : en quelque 

sorte à la fin : « je suis venu 

chercher ce qui était perdu ». 

La part perdue de nous-

même représente tout ce qui 

est divisé et coupé des autres. 

Cette restauration passe aussi 

par l’inscription dans une li-

gnée, dans une communauté 

humaine : « lui aussi est un fils 

d’Abraham ». Il place la rela-

tion dans un lien qui dure, qui 

compte et qui marque à vie 

(même si le temps de la visite 

est court en lui-même).  

Jésus instaure ici une relation 

très profonde avec Zachée, 
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ce n’est pas un lien de pas-

sage. Lorsqu’il dit : il me faut 

demeurer dans ta maison, il 

désigne aussi symbolique-

ment le cœur de Zachée. 

Zachée, « Zakai » en hébreu 

veut dire « pur et innocent ». 

A la fin du texte, Zachée 

adopte en quelque sorte sa 

propre identité ! Il est dans la 

joie de lui-même, d’habiter 

son nom ; il est indifférent aux 

quolibets extérieurs. Il « s’est 

mis debout ». La visite de Jé-

sus lui donne donc envie de 

poser des actes responsables 

en marquant bien un « je » 

dans la volonté du partage : 

« je fais don aux pauvres ». Le 

verbe au présent donne une 

dynamique forte et immé-

diate à l’énoncé de Zachée. 

Personne ne l’a obligé à le 

faire : depuis sa liberté, à par-

tir de son nom habité et re-

trouvé, il décide d’être géné-

reux et ouvert aux autres.  

Quand la bienveillance cir-

cule, il y a… 

…de la clairvoyance car elle 

nous reflète dans la lumière 

…du courage, car avec la 

confiance en soi, on peut 

améliorer la relation avec les 

autres et restaurer le tissu so-

cial. 

 

 

Une bienveillance qui dy-

namise la rencontre com-

prend donc ces ingré-

dients :  

 

1. Rester ouvert à d’autres fee-

lings que la première impres-

sion.   

2. Accueillir l’autre avec 

même une certaine tendresse 

pour ses limites 

3. L’autre cherche-t-il une rela-

tion avec moi.  

4.  Traiter l’autre d’égal à égal  

5. Placer la relation dans un 

lien qui dure, même si la visite 

est courte 

 6. Donner envie aux autres de 

poser des actes responsables 
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Sortie des bénévoles du groupe ouest  
Par Louisette Linder  

 

Christelle nous a organisé une 

magnifique sortie sous le signe 

de la détente et de l’amitié, 

comme elle a si bien dit. 

Et nous voilà dix à nous re-

trouver : Danielle, Monique, 

Marlyse, Patricia, Ornella, Ma-

riella, Wiba, Louisette, Canisius 

et Christelle. 

Quel joli voyage jusqu’à Ro-

mont par monts et par vaux à 

travers la campagne ver-

doyante, prés, champs de 

céréales, villages opulents, 

bouquets d’arbres, sous un 

soleil généreux. 

L’arrivée est impressionnante, 

la ville se profile sur la colline 

avec son château, ses tours, 

ses remparts ; c’est une ville 

historique du 13e siècle qui a 

gardé intacte sa beauté mé-

diévale. 

Nous avons rendez-vous avec 

la guide pour une visite de la 

collégiale gothique Notre-

Dame de l’Assomption. Style 

gothique, vitraux anciens des 

XIV, XV et XIXe siècle, con-

temporains de Cingria, Yoki et 

Sergio de Castro, merveilles 

de lumières et de couleurs, 

invitant à la contemplation. 

Nous descendons de la col-

line pour  nous restaurer au 

restaurant de l’Aigle où un 
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menu rafraîchissant nous est 

servi, dégusté avec grand 

plaisir tout en bavardant. 

Après le café, à l’unanimité : 

« nous prendrons le dessert 

plus tard ! ». 

Une petite marche s’impose 

jusqu’à l’Abbaye de la Fille-

Dieu à deux pas : monastère 

de moniales cisterciennes, 

nous avons suivi l’office de 

l’après-midi, qu’elles répètent 

sept fois par jour et une fois 

dans la nuit, interrompant leur 

travail de fabrication des hos-

ties – et d’une moutarde spé-

ciale. Une sœur a passé un 

bon moment avec nous, ré-

pondant à nos questions sous 

les pommiers du parc ! 

Et l’abbé nous propose en-

core de nous arrêter à Berlens 

où la chapelle de l’Epine ac-

cueille des pèlerinages. Dé-

diée à la Vierge, qui s’est 

manifestée dans un buisson 

d’aubépine, elle guérirait no-

tamment les yeux. 

Adieu les « meringues à la 

crème » et la « cassata », on a 

plutôt besoin d’un rafraîchis-

sement, avant la rentrée un 

peu plus rapide que le matin. 

J’ai beaucoup apprécié de 

pouvoir dialoguer un peu plus 

avec l’une ou l’autre, l’amitié 

dans le groupe, merci encore 

pour cette rencontre, en par-

ticulier à Christelle pour 

l’organisation. Merci égale-

ment aux présidents de nos 

paroisses qui nous ont permis 

de vivre cette belle journée. 
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Prière de Mère Teresa 
canonisée à Rome par Notre Pape François et qui déclarait en  

1959 : "Si jamais un jour je deviens une sainte, ce sera sûrement 

une des ténèbres! Car Je serai en permanence absente du pa-

radis, afin d'aller allumer une torche pour ceux qui restent 

plongés dans les ténèbres sur terre".      

Elle  avait en tout cas le don de voir l'ascension de son destin et 

de sa popularité! 

 

Tu es le soleil éclaté de l'Amour du père

Seigneur crucifié et ressuscité, 

Apprends-nous à affronter Les 

luttes de la vie quotidienne, 

Afin que nous vivions dans 

une grande plénitude.  

Tu as humblement et pa-

tiemment accueilli les échecs 

de la vie humaine, 

Comme les souffrances de la 

crucifixion. 

Alors les peines et les luttes 

que nous apporte chaque 

journée, 

Aide-nous à les vivre comme 

des occasions de grandir et 

de mieux te ressembler. 

Rends-nous capable de les 

affronter, plein de confiance 

en ton soutien. 

Fais nous comprendre que 

nous n'arrivons à la plénitude 

de la vie 

Qu'en mourant sans cesse à 

nous mêmes et en nos désirs 

égoïstes. 

Car c'est seulement en mou-

rant avec Toi que nous pou-

vons ressusciter avec Toi. 

Que rien désormais ne nous 

fasse souffrir ou pleurer 

Au point d'en oublier la joie 

de ta résurrection. 

Tu es le soleil éclaté de 

l'amour du père 

Tu es l'espérance du bonheur 

éternisé,Tu es le feu de 

l'amour embrasé. 

Que la joie de Jésus soit force 

en nous et qu'elle soit, entre 

nous, lien de paix, 

D'unité et d'amour.  Amen 



MERCI 
Par Cathy Fauguel

 

 

 

 

 

 

 

Henry Ward Beecher disait :  

« La reconnaissance est la plus belle fleur qui jaillit de l'âme ». 

 

Alors voici Un bouquet de fleurs pour Cécile et à Cani

C’est de tout mon cœur que 

je veux leur adresser ma re-

connaissance et mes remer-

ciements.  

Merci... c'est un mot très 

simple, qui comme un sourire, 

sans appauvrir  celui qui le 

donne,  enrichit celui qui le 

reçoit. 

Il y a mille raisons de dire 

merci et il peut aussi y avoir 

mille façons de dire merci à 

quelqu'un. 

 Ce que je souhaiterais expri-

mer par ces quelques lignes 

est au dessus des mots mais 

c’est bien  eux qui seront les 

porte paroles de ma pensée.  

Pour toutes les années parta-

gées, pour  toutes les séances 

du conseil pastoral vécues, 

pour toutes les célébrations 

préparées et offertes, pour 

l’organisation de la présence 

des bénévoles dans les EMS, 

pour  les visites à domicile ef-

fectuées, pour chaque fois 

que vous avez été, par votre 

exemple, par  votre enga-

gement  les témoins de 

l’Amour de Dieu, je veux vous 

dire un grand MERCI. 

Cani,  prêtre référent du ser-

vice de la pastorale de la 

santé depuis 5 ans, tu faisais 

partie intégrante de l’équipe 

du service. Tu as été un ac-

compagnant spirituel, 

l’éclairage théologique de 

nos questionnements, rédac-

teur de la majorité de nos édi-

tos, modérateur de nos réu-

nions, sagesse incarnée. 

Cécile, si j’ai aussi envie de 

dire de toi que tu es la sa-

gesse incarnée, tu es aussi 

une bénévole laïque  excep-
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tionnelle dans notre service 

de la pastorale de la santé. 

Rayonnante, c’est depuis 

presque 30 ans que tu visites 

ton prochain et annonces la  

Bonne Nouvelle de l’Amour 

de Dieu autour de toi. De visi-

teuse bénévole, tu es deve-

nue agente pastorale béné-

vole, tu participais active-

ment aux réunions du conseil 

pastoral, tu as aussi été 

membre du COCAH (conseil 

œcuménique cantonal de 

l’aumônerie hospitalière)  et 

tu es et restes responsable du 

groupe des visiteuses du Val-

de-Ruz avec lequel tu assures 

la présence de notre église 

dans les EMS de ce district et 

à domicile chez les personnes 

qui émettent le désir de rece-

voir une visite.  

Aujourd’hui, chacun d’entre 

vous amorce un virage, sans 

toutefois quitter totalement la 

route.  

Cani, le temps te manque 

pour assurer les différentes 

charges qui t’ont été attri-

buées et ce n’est pas de 

gaieté de cœur que tu re-

nonces à ton service dans 

notre pastorale et toi Cécile, 

après toutes ces années con-

senties, il est bien légitime que 

tu désires un peu alléger ton 

engagement. Comme dit 

plus haut, tu restes respon-

sable du groupe des béné-

voles, de son organisation et 

de son renouvellement mais 

tu ne désires plus faire partie 

du groupe des agentes pas-

torales engagées. 

Voilà pourquoi, touchée et 

reconnaissante d’avoir eu la 

chance et la joie de parcourir 

ce bout de chemin avec 

vous deux, je veux terminer 

ce message en vous adres-

sant, au nom du service de la 

pastorale de la santé, notre 

plus vive gratitude et tous nos 

remerciements. 

Que notre action de grâce 

vous accompagne. 
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Conseil pastoral cantonal de la Santé 

PASTORALE DE LA SANTE : pastorale-sante@ne.ch 

 

Responsable cantonale de la pastorale de la santé 

Catherine Fauguel 

Pastorale-sante@cath-ne.ch 

Grand`Bourgeau 89 

2126 les Verrières 

079 639 75 54 

032 720 05 62 

Rédaction de Rencontre et mise en page 

Eliane Devincenti 

eliane.d@net2000.ch 

Trois-Portes 33 

2000 Neuchâtel 

032 730 49 52 

Agentes pastorales 

Cécile Blandenier 

cecile.blandenier@cath-ne.ch 

La Champey 8 

2056 Dombresson 

032 853 15 94 

Christelle Devanthe  ry 

christelle.devanthery@cath-ne.ch  

rue de la Nicole 6  

2035 Corcelles  

032 730 42 01 

076 405 49 48  

Marie-Lise Dick 

marie-lise.dick@cath-ne.ch 

Prés-Verts 12 

2300 La Chx-de-Fonds 

032 926 56 81 

Marie Loublanche  s  

marie.loublanches@cath-ne.ch 

rue Jean de Tribolet 1 

2063 Fenin  

032 852 08 13 

076 665 99 23  

Dominique Lude 

dominique.lude@cath-ne.ch 

Rue Chasseran 10 

2056 Dombresson 

079 559 50 37 

032 853 13 35 

Rosemarie Piccini 

Rosemarie.piccini@cath-ne.ch 

2019 Chambrelien 

Champs-Carrés 7 

032 855 17 06 

076 446 91 52 

Laura Zwygart 

laura.zwygart@cath-ne.ch 

Avenue de la Gare 51 

2000 Neuchâtel 

032 730 64 76 

079 417 66 39 
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Rencontres de formation par secteur 

Secteur Neuchâtel ville 

Répondante : Laura Zwygart, 032 730 64 76 

Jeudi 8 décembre 14h30 Neuchâtel, Vieux Châtel 6 

Secteur Montagnes 

Répondante : Marie-Lise Dick, 032 926 56 81 

A définir   

Secteur Ouest District de Boudry et Peseux 

Répondante : Christelle Devanthéry, 076 405 49 48 

A définir   

Secteur Ouest, région Val-de-Travers 

Répondante : Anne-Marie Niederhauser, 032 861 19 10 

Mercredi 14 décembre 14h00 Fleurier, cure 

Secteur Est, région Val-de-Ruz 

Répondante : Cécile Blandenier, 032 853 15 94 

Mardi 18 octobre 

Mardi 13 décembre 

19.30 

19.30 

Cernier 

Cernier 

Secteur Est, région Entre-deux-Lacs 

Répondante : Christelle Devanthéry, 079 405 49 48 

Jeudi 20 octobre 14.00 Cressier, Foyer des Soeurs 
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Prochaine rencontre cantonale de formation 

Jeudi 3 novembre 2016 

de14h00 à 16h00  sous l’église de Peseux. 

 

Intervenant : Marc Donzé 

 

Thème : 

L’Eucharistie 

« La Parole et le Pain » 

 

 


